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\r ion soutient aussi qu'il a du chiffrer, par lettres, les ' 
somme» affectées MX parlementaires. 

• pourquoi, A d'autres pages, atundouoe-t-il ce pro
cédé, et mscrit-il , en (ace du nom de M. Durdeau, SO, 
ce qai voulait dire cinquante mille francs-" 

• Tool , on le voit, est divergence daus l ' . n m e falla
cieuse d'Arlon. » 

Le grattage du nom de M. Unrdean, sur un feuillet 
«I» la liste, inspire à M* Decori nue violente plnlippique 
i )Mre Arton: i rencontre rte c» qu'a soutenu M' Ite-
Vnsage, il prétend qu'il s'agit bien de grattage et le con
damne, 

• Les carnets d Arton ne valent t ien , t (firme le defen-
srnr, parce qu'il a garda en mains le carnet de Londres 
in'qu'au dernier moment, et qu'il a pu en modiller les 
l".«*ipiious; voilà, s'écrie M* Decori, les carnets d'Arton 
K f i j i • 

l'assous à uue autre démonstration : M» Decori, lui 
a i u j i , discute les dépenses personnelles d'Artou; son 
ni 'bile, dans ce procès,dit-il, est de se refaire une virgi
nité; il peut avoir intérêt à se refaire nue moralité no
taire, et c'est ce qu'il lenle pour K M avenir personuel, 
ou pour l'opinion publique. 

- Arton a calculé aussi qu'en parlaut, alors qu'il était 
c n lamne, il s'assnrail le bénélice et les faveurs d'une 
0 uvei le instruction. 

« i .'est ainsi, qu'au lieu de faire des chaussons as li-
s s e n ou des cages dans une maison centrale, a s l i e iu tau 
si lence, vêtu du honteux costume des condamnés, il esl 
ii j inteuu a la Conciergerie, dans le commerce des siens, 
< .nparalt, ic i , viHu en honnête lioureeois, après avoir si 
1 ugueinenl joui des familiarités de l'instruction, (un 
ri o . 

• Voilà, a écrie Ne. Decori, l'intérêt d'Arton I ce p n c è s , 
H voila ans*!, Pourquoi il avait une. obligation aussi lui-
periease 4'*.'caaer des parlemeutaire» ! 

" »1M^ 'ittitut de M. de Iteinach, dit Me Decori, ne 
' "ouve rien, et c'est sur d'autres qu'il a é c o n o m i e les 
130,000 fr. dont on lui fait si hautement honneur.Arton. 
ou ne saurait trop le répéter, a dépensé beaucoup d'ar
gent en fêtes joyeuses , c e ne M O I pomt les parlemen
taires qu'Arlon a achetés, mais bien certaines liaisons 
comme celles de Mines René, Zusanne Néry, note Mignon, 
t ic .» 

Considérant l'accusation portée par Arton contre 
M. Saint-Martin, Me Décon eu aflirme la nullité.«Jamais, 
dit-Il, M. Saint-Martin n'a reçu les .Mi.OOo fr. qu'on lui 
impute; ces 30,000 fr., il l'a dit, sortaient de la caisse 
l julangiste. Les témoignages l'ont prouvé, a 

A • heures U , l'audience est suspendue. 
R e p r i s s e «If l ' a u d i e u t - * * 

L'audience est reprise à quatre heures et demie. 
M" Decori poursuit sa plaidoirie. Il résume, tout 

tl abord, l'existence de M. Siint-Marliu. « pendant plu* 
de quatre législatures, dit-il, il a servi la République et 
le Parlement. Il y a quatre ans qu'il a renonça a la vie 
politique pour le barreau, il exerce, a Carpentras, ou il 
"i^ue une existence difficile, étant ruiné ,i jamais, (juc 
lui reproche-ton? Le travail parlementaire? 

• Mais ce travail aboutit à un seul ca«, celui de il . Mi
chel or M Michel est i'iuitialeur du l'auaina. Ciuelle 
valeur peut-on accorder à cet argument ' Is l -ee le vote 
do M Saint-Marlni que l'on pouvait payer 50,000 francs? 
Assurément non. M. Samt-Marlm était boulangisle, et, 
«u cette qual.té, il u'avail m inlluence, ni autorité; son 
rote , d'ailleurs, était acquis, puisque son ami Natta*! 
votait pour le l'auama. 

» H y a uu antre argument tout aus-i spécieux ou a 
vu, a t o n dit, M. St-Marliu au siégé de la Compagnie de 
l'auama Seul, M. Cliavmx l a l l l n n e . Mais son affirmation 
ti-t contredite par M. Saint-Martin. L'un d'eux se trompe; 
Pourquoi imputer la responsabilité de l'erreur à M.Smut-
Marlin? L'équité ne le permet pas. . 

L'incident c l o v i s l ingues n'arrête pas plus le défen
seur. D'après lui, M. Clovis Hugues se trompe, quand il 
déclare que M. Saint MarlMi lui a avoué, dans les termes 
t | U 6 i o u sait, qu'il avait reçu les .i.ooo francs qu'on lui 
reproche. 

» L'accusation, dit M' liecuri, n'a e.i, à l'endroit de M. 
Saint-Marun, qu'un argument précis : vous étiez pauvre, 
frappé d'oppositioiis, et, subitement, on vous trouve pos
sesseur de na.000 Irancsde litres. h'og viennent-ils ' La 
repense est « impie: ils venaient de la caisse boulangisle 
et ils ont été remis a M. Saint-Martin par M. Naquel. telle, 
t s t la vérité, dit M- Decori, vérité qui s'impose el qui 
convaincra le jury. Lus té iguages de MM. Ilillou, Ion-
t a n e s e t l.aguerre ont, au jioiut de vue du fait, une im
portance indéniable.M.Hochefort lui-même vient d'écrire, 
dans ce ssns , il y a seulement quelques jours. 

• L'argent, dit M- Déeorl, peut venir du houiungisme, 
d c e l a s u f l i t pour nécessiter l'acqailtemeot. Le jury 
'l'oubliera pas, non plus, que M. Saint Martin n'a pu 
faire face aux plus minimes obligations, à l'époque 
m-me ou Alton soutient lui avoir remis de l'argent, a 
I époque aussi où il avail , à son compte, 10,000 francs 
versés par la caisse boulangisle. 

. Ce lane prouvc-UI pas ce qu'il a dit, qu'Arlon u-
hii a rien donné et qn'il considérait comme appartenant 
au boulangisme, et non a lui, l'argent que M. Naquet 
avait inscrit 4 son nom. • 

M< Decori termina ainsi ' « t ne démonstration est 
faite ; Saiat-Martin entré paavr* dans la politique, en est 
•urli pauvre. C'est U son honneur ; c'e-l là. aussi, sa 
.•iranlie à l'endroit du jury qui irostosseeta -ou acquit 

te inta i , • 
L'audience es l levée à cinq heures el demie, et la suite 

des plaidoiries reuvoyee à demain. 

M. Lemercier, juge d'instruction, recherche si ces 
malendrins ne sont pas. en outre, coupables d'autres cri
mes. En elfel, dans le couran* des ir.ois de mai. juin e i 
juillet, cinquante-trois cadavris ont été repêchés du pont 
llineau an pont de Suresnes. 

Ku admettant qu'il y ail eu plusieurs suicides, on peut 
croire que plusieurs des cadavres trouvés en Seine y ont 
été jelés par les assassins. 

l u e i n e i i i l é i e r e p r é a c n t a l i o u » P a r i s 
Paris, in décembre. — Ce soir a été donnée à la Porle-

Suiut Martin la première rcprésenlalion de Cyrano de 
Bergerac, drame en cinq actes en vers de M. Rostand. La 
pièce ".'annonce connue un gros succès. Le public a salué 
de chaudes ovations répétées l'auteur de la pièce et les 
interprètes. 

I j n - o r e d e u x a c c i d e n t » d e c h e m i n d e Ter 
Nombreux Itleaeiéa 

Berlin, 18 décembre. — On annonce d'Aix-la-Chapelle 
qu'un accident s'est produit près de la station d'Ilerza-
gcinot. I n train de voyageurs a lainpouuo uu tram de 
marchandises en inaniênvre. 

Les mécaniciens de? deux trains ainsi que trois autres 
employés ont été grièvement blessés ; les voyageurs ont 
reçu des contusions sans gravité. Les dégâts matériels 
soiit importants, surtout pour le train de marchandises. 

D'auire part, on annonce de Coblcniz qu'une coll ision 
de deux trains de marchandises a eu lieu. L'une des ma
chines et neuf wagons ont déraillé. 

Les dégâts matériels sont énormes. Les deux voies ont 
él'îconsidi ralliement endommagées et ta circulation des 
trains a dû être interrompue. 

l a j u s t i c e d u S u l i a n 
l'aris, M décembre. — La i'il.le II pub'igne de demain 

publie la dépêche suivante que nous vous transmettons 
que sous les plus extrêmes réserves : 

« Cunstanlin iple, 28 décembre (aar Athènes). — Les 
personnes arrêtées à la suile du dernier complot contre 
lu Sultan ont été embarquées sur un vapeur qui a pris 
immédiatement le large et jetée à l'eau avant d'énormes 
pierres attachées au cou. l a Grec, qui était par mi les 
arrêtée, est mort à la suite des tortures subies. » 

L e s d é c o r a t i o n s d u i" j a n v i e r 
l'aris, i s décembre. — Le conseil de l'ordre de la Lé-

gn>n d'honneur se réunira demain mercredi, pour exami
ner les promotions dans la Légion d'honneur faites dans 
les ministères à l'occasion du 1er janvier. 

N o m i n a t i o n s I m p o r t a n t e s m i l i t a i r e s 
l'aris. Ï8 décembre. - Sonl promus, dans la première 

section du cadre de l'elat-major général de l'armée, 
généraux de division : les généraux de brigade de Cor-
nulier-Ducinièi-e, da la .'!; brigade ; (le l iannay, comman
dant la ie brigade de dragons ; généraux de brigade ; les 
colonels Vedaux, commandant le .'12; d'infanterie ; de 
Courson de la Villeneuve, commandant le 13] d'infan
terie ; Kavarcq, de l'artillerie, commandant s u i é i i e u r dt 
la défense des places du groupe de Besançon ; Richard, 
du lie chasseurs, commandant Bar i a t m m ta brigade da 
cavalerie de Tunisie ; Mandait, commandant le Ho 
zouaves ; Roger, bois cadre, chef du l i bureau de l'état-
major de l'armée ; bslanne, du géuie, chef du .'!; bureau 
de l'état-major ,- général de l'armée : Michel, comman
dant Ic<j7ed'inlaiiterie, sous-chef du cabinet du ministre 
de la guerre. 

L a n e u t r a l i s a t i o n de l a n i c o t i n e d a n s l e t a b a c 
On aflirme .|u'uu u é d e e n allemand a trouvé le moyen, 

cherché depuis si longtemps, de neutraliser l'action de la 
incoliiio dans le cigare. 

Il suflit pour cela de tremper, avant la fabrication, les 
feuilles de tabac dans une déeoclioil dont le principal 
élément est la marjolaine sauvage ; et on supprime 
ainsi les elfets nuisibles du labac -ans lui enlever l ieu 
de ses qualités et de son arôme. 

L ' é p i l o g u e de 1 e n l è v e m e n t d u n e f e m m e 
La feiniue légitime du peintre italien Kolchl qui enleva, 

il y a plus d'un an, doua l'.lvire de II .urboii, vient de 
saisir les tribunaux romaine d'une demanda en sépara
tion do corps avec la réclamation d'une pension alimen
taire pour elle el -es aataata. 

U n e é p i d é m i e de r o u g e o l e à Chatons s u r - M a r n e 
Chalons-sar-Marae, as décambre. — l u e épidémie de 

rougeole sévit actuellement au quartier l'orgaot. D'aaseï 
nom! re.nx canonnieri des 13e el 'i(<es régiments d'artille
rie sonl alteinls . I ne dizaine d'entre eux ont été trans
portés a l'hôpital mi l i ta ire 

Le c h a n c e l i e r a l l e m a n d 
Berlin, M décembre, — Ces journaux du soir font cou

rir le bruit que le prince de II .lieulolie, à la suite du 
deuil cruel qui vient de lo frapper, aurait prie l'empa
rant de le décharger de ses fonctions de chancelier de 
l'Kniptre. Guillaume II aurait demandé à relléchir. 

l'Lnanimilé l'ordre du jour suivant , sauctiouné par leur 
adhésion en masse â r « Union Commerciale » : 

« Les fleuristrs. Jardiniers et horticulteurs vivant tous du 
i-ommercc des (leurs U n i naturelles uiiarlilicielle-, commerce 
iH éirouvé en rc manient liai l'effet d'un malentendu aussi 
inexplicable que malheureux, réunis eu assemblée générale 
an café Pandore, approuvant les démarches entreprises par 
II' mon commerciale de Uoubaix de concert avec celles de Lille 
el de TourcuiiiK. démarche* toutes spontanées et entreprises 
dans te sens de la défense de leins intérêts et aussi dans 
l'esprit de la solidarité IJUI doit unir tous les petits commer
çants patentés sans distinction, sont heureux de lui tèmuigner 
toute leur coiillaucc et de l'encourager dans belle mis-

B o u c h é e de p a i n e t R e f u g e de n u i t . — Journée du 
mardi 28 décembre : hommes el famines, 8'.io ; enfants, 
710. Refuge, 29 li ls occupés. 

U n e g r è v e de t i s s e r a n d s . — Il y a quelque temps, 
M. Ilariiikoueiv, fabricant da tissus ruu de Rivai , faisait 
placarder dans sou usine une afliclie atinotiçiui à ses 
ouvriers, qu'à l'avenir, le nouage des chaines serait a 
leur charge. 

Mardi matin, aussitôt que cette mesure fut mise eu 
vigueur, les 70 tisserauds cessèrent le travail. Une entre- t beurras 
vue eut lieu à deux heures après-midi, entre les grévis
tes et leur patron, mais e l l e ne donna aucun résultai . M. 
llanukouck a fait couuaitre aux ouvriers que ceux qui 
ne reprendraient pas lo travail seraient considérés com
me n'étant plus a l lachis à la maison et qu'ils pourraient 
retirer leur livret déposé chez le concierge. Dans le cou
rant de l'après-midi, quatre tisserands ont repris le 
travail. 

Chronique, locale 
~ ROUBJKIX 

A l ' o c c a s i o n d e l a N o ë l , lo Comité de pro tec t ion 
de l 'enfance a fait, la s e m a i n e d e r n i è r e , u n e nou
v e l l e d i s tr ibut ion de t r o u s s e a u x de b é b é s a u x m è r e s 
qui lui ont p r é s e n t é les e n f a n t s l e s m i e u x p o r t a n t s . 
La s é a n c e était j irésidée par M. Cb. Descuodt , prés i 
dent , qui ava i t p o u r a s s e s s e u r s MM. U e s r o u s s e a u x -
Defrenn* et le doc teur Butru i l l e , v i ce -prés ident s . 

Voici la l i s te d e s m è r e s r é c o m p e n s é e s : 
M Ih'juiniK, rue Watt, 18 ; Vaudevelde, rue des 

i ' i iurs, cour Desroussoaux, 12 ; Nonque, rue de Cioix.ôO; 
l lélynck, rue de Lille, cour Rerton, i ; Désir, rue Watt, 
cour Six; Senez. rue de Naples, cour Debailly ; Lcclereq, 
rue d'Kpinoy, i ; Caron, rue Dérégnaucourl, cour lia-
•nette , 2 ; Devienne, rue de Lanooy, fort Despret, 3'J ; 
Voeiberg, rue de Jamniapes, 21 ; Vandiesdaele, rue des 
Vélocipèdes, cour Duforèt, r, ; Lacbens, rue IVul-Utrt, 9 ; 
Louvet, rue des Champs, cour Liagre, I ; VanWege-
moorter, rue de l'Industrie, cour Rriet, 3'.». 

U x ' S o l e a n , boulevard lleaurepaire; Dostal, rue du 
Tilleul, cour Touneau, 13; Vandercruysseu, rue Lacroix, 
cour Uroux: Dulrieux, rue Franklin, cour Corail, 4, 
Itys, rue des Longues-Haies, cour Vroman, 17; Leeuarl, 
rue Drouot, 63; Lasers, rue do Choisêul, fort Mulliiz, 3; 
Leclercq, rue du Nouveuu-Moude, cour Sioen, 9; De 
Cloedt, rue bernard, cour Doyaval, 10: Ladsous, rueFul -
luu, 3: Leveugie, rue des Sepl-Fonts, cour Desruinaux,7. 
Dcclercq, rue de Mouvaux, courSioen, 9; Demulder, rue 
de la Guinguette, cour Duhamel; Jods, rue Lacroix, cour 
Uelannoy, 13 

T o u s l e s ti 
les c h e r s pet i ts n 'auront p a s froid ce t h i v e r : o n le 
doit a u travai l e t au z è i e d u Comité d e d a m e s e t a u s s i | L a r e m i s e d'une m é d a i l l e d u t r a v a U . —M. Kdouard 
au char i tab le c o n c o u r s d'un cer ta in n o m b r e s d'autres llenneuse.contre-uiaiiro chez M. Labbc-Coppin, négociant 
p e r s o n n e s d é v o u é e s q u e le Comité n o u s d e m a n d e de en cuirs, rue St-Jaan, vient de recovo.r de M. le Ministre 
r e m e r c i e r e n s o n n o m . o n n o u s c i t e tout p a r l i c u - ! , a 

l i è r e m e n t Mlle Cou lbaux , d irec tr ice de l'Institut 
Sévi™né et s e s é l è v e s ; M m e Gout ière - I Iannacrt ; Mlle 
Florin-Chopart; Mlles G. et K. Dupont ; Mlle Vci l ; 
Ml les Quint- M m e C h a r l e s Quint -Ueva l lôe ; M m e e t 
Mlle Dehcsd in ; Mlle Gombert ; M m e Simart-N'icolas; 
M m e Kelhoen; Mlle r'elhoen; Mlle L o u i s e L c r o u g c ; 
M m e Chrét ien . 

Le Comité de protect ion de l ' enfance e x p r i m e auss i 
sa gra t i tude à s e s g é n é r e u x s o u s c r i p t e u r s qu i ont 
a s s u r é la vi ta l i té de s o n oeuvre . 

l i ien q u e c e s d i s t r ibut ions do r é c o m p e n s e s e t de 
v ê t e m e n t s n e s e fas sent qu'à é p o q u e l i s e , l es d a m e s 
du Comité r e c e v r o n t a v e c plais ir p e n d a n t toute 
l ' année , l es objets e t v ê t e m e n t s q u e l'on voudra i t 
b ien m e t t r e à leur d i spos i t i on . 

P r i e r a d 'adresser l e s obje ts a u x a d r e s s e s c i -des sous : 
Mme b e s c h o d t , 24 , r u e l ' e l l ar l ; Mme Butru i l l e , 13, 
r u e d u C h â t e a u ; M m e U e s r o u s s e a u x - I i c l r e n n e , 85, 
ruePauvrée; Mme AU. KeiT.uid, i, rue des Arts; 
Mme Ali. Iteboux, 71, Grande-Rue: MroeO.DeachoiIt, 
20, Oranae-Rue; Mme AchilleOudar, me do l'in
dustrie ; Mme Veil Duval, rue des Champs, lt; Mme 
Kenè Coc/, 53, rue du Moulin. 

C o n i i m i n i r a t i u i i w 
KxXrxai DKI.M IIIE — l."s musiciens de la fanfare Delaltie 

sont priés de se trouver aujourd'hui mercredi, au local de la 
société, pour assister & la répétition générale à huit heures 
trois qnaits du soir, au lieu ne vendredi prochain. Présence 
indispensable. 

SocuVre CIIOIIAI.E • L'AVKMI! ». — La Commission adiniuis-
IratiVI de la société choiale I' « Avenir » rappelle aux socié
taires nue les répétitions recommenceront, à partir du Î'J cou
rant, a l'heure habituelle ; ils soat instamment priés de mon
trer ta plus grande exactitude à ces répétitions, car la com
mission est avisée, par l'adrainistratiou municipale, que les 
concerts d'hiver auront heu incessamment ; la date doit être 
fixée dans uue réuuion nui a lieu à la mairie le iH courant. Il 
y a donc urgence. 

Socnii: CUOIULK •< I .TMUN UKS TIIAVAILI.KI us ». — I.a com
mission de la société chorale « U n i o n des Travailleurs » pue 
ses sociétaires d'assister a la répétition générale qui aura lieu 
vendredi 31 courant, i liuit heures et demie précises du soir, 
au local de la. société, clu-z M. C Dèrachiuois, rue Carnet, à 
Watlrclos. Présence indispensable. 

L e s I n c i d e n t s d u c a f é d I s ly , a u m o i s d 'août d e r 
n ier . — L'affaire Mario — incidents du café d'isly, le 
jour de l'arrivée i Uoubaix des déléguas du congrès 
textile — devait venir, hier mardi, devaut la cour d'ap
pel de Douai. 

Sur la demande de M. Marie, dont lo défenseur était 
T o u s l e s t r o u s s e a u x é ta ient l a r g e m e n t g a r n i s et empêché, e:ie a été remise au 1 janvier prochaïu. 

a médaille du travail 
A cette occasion, los ouvriers do la maison ayant à 

leur tét-i II. Labbe-Coppin ?e sonl réunis, lundi soir, en 
un banquet intime qui a eu lieu rue do Valmy, chez un 
ami du nouveau médaillé. 

i. B I I V I I S . i/iVri': 
In toute saison, les gourmets ne m a n g e n t <i<id l e 

b e u r r e ri'Oo*tlcam|>, le plus lin, le meilleur de tous 

Le kilos 3,30 
Dépôt central : I t o e «lu l î o i s , IH. IWadti cl succur

sales .' voir la liste en V page. 230i0 

SIROP P E C T O R A L DELABAERE 
Prenez le sirop pectoral l l e l a b a c r e . Il guérit rapide-

uient r l i i imi 'H. e a t l a i l k w a , b r o i t c l i i t c . fî«''lM>e, 
i n l l u o i i / . a . etc. , et il est employé très eflicaeement 
contre les a c c è » i l ° a * t l i m e . — Le tlacon: 1 fr. 10, 
pharmacie De'abaete, ruo d'Inkerniaiiii, H , ll'dry, rue 
Noire-Daine, 3J. 2323J -43704 

O B U e T M K R / V I S , 1 3 . K u n d a U o i H . 

ILETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
étasi» S fr. U c««t.— 1M1K1MKU1K. .VLVRED REBOUX 

L'EXPÉDITION ANDRÉE AU POLE NORD 
Nous mentionnions ces temps derniers le retour el 

' in succès de la petite expédition envoyée a la recherche 
i \udrée et de ;es compagnons. 

M.Charles Rabot, le traducteur de Nausen, Iexplora
ient bieu connu des régious septentrionales, a comme-
inquï an Trwips quelques (alla nouveaux el complète
ment inédits relatifs au voyage 4 M c o u r a g e u x explora 
leurs . 

D'après celte communication, il résulte que lo 11 juil-
lal dernier nn chasseur de phoques norvégien a tué un 
pigeon voyageur expédié par Andrée, sur une des partie* 
les plus septentrionales du Spilzber;, à su- IV de lati
tude nord a l'ouest de l'ile dos Pnipps. 

Ce pigeon portait la dépêche suivante : 
« 13 jui l le l , midi 30. Lalilude 8» 2, long, l.'.'.V est . 

Uoune route vers est, lu- sud. l'ont bien a bord. C'est 
la troisième pigeon mis eu route. — Andrée. « 

Cette dépêche apprenait en résumé que quarante-huit 
heures après le départ, IMiulc se trouvait à 220 atlomù-
tres du Spilïberg, soit seulement au cinquième de la 
distance qui sépare le l'Ole du Spilïberg t l qu'il lilait 
non plus vers le nord, mais vers l'est. 

D'ailleurs, M Kkholm, le savant météorologiste sué
dois, a établi le voyage de l'Aigle pendant les deux pre
miers jours avec la dépêche d'Andrée el les renseigne 
niants fournis par les pécheurs norvégiens sur le l égune 
des vents . D'après ces travaux il semblerait que le bal
lon n'a pu sortir de la /.une polaire et que par suile il 
ost impossible d'avoir des nouvelles des explorateurs 
avant l'été prochain. 

Celle hypothèse est d'autant plus vraisemblable q u a u 
moment du départ l'Âflt a perdu une partie des longs 
Kindes-roaps qui auraient pu permettre à Andrée de 
s'éloignât des zones calmes et de n'élre plus le jouel des 
vents . 

Voici, d'autre part, comment s'explique la disparition 
d':s pigeons expédiés par Audrée. Ces pigeons out été 
effrayée par la vue des terres couvertes de neige : ils 
n'ont rien trouvé à manger et rien pour se reposer, de 
tel le sorte qu'an lieu de continuer leur route vers lo 
sud, i ls «out revenus vers lu nord.Tel esl d'ailleurs l'iti
néraire suivi par le pigeon qui a éle tuo . 

A LÀ PENSÉE 
Maison LOUCHEUR-FACQUES 
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t i c l a t ' o u i p a u ' i i i r n o u v e l l e t lu l ' a u a m a 
l'ans 28 décembre. — L'assemblée générale ordinaire 

de la Compagnie nouvel le du canal du Panama a eu lieu 
aujourd'hui, sous la présidence de M. ttonnardel, près 
dent de la société, assisté de MM. Mallarino, ministre de 
Colombie a l'aris, représentant son gouvernement 
l iautron, liquidateur de l'aneienne compagnie ; Langue, 
secrétaire général, etc . 

Lecture es» donnée du rapport du consei l d adminis
tration, qui donne quelque» renseignements préalables 
sur la situation de I» f«iMniwa-ftoaii-(.'oi«/ia«//. 

Les espérances, manifestées a la dernière assemblée, se 
sont réalisées. Les béiiêliees nets de la compagnie se sonl 
é levés , en progression pour l'année I8M. à 545,881 dol i . 
contre 6 9 , î i i en 18U5, soit une augmentation do 1H2.710 
dollars. 

M. Vaunove, qui lit ce rapport, termine par ces mots : 
« Messieurs, l'année qui va s'ouvrir sera décisive pour 
notre œuvre ; uous touchons au tenue de nos études et 
de nos travaux préliminaires. > 

l - a d a m e v o i l é e 
Paris, 28 décembre. — A propos de la convocation 

adressée par le commandant Itavary à Mme Jouffroy 
d'Abbans, mentionnons les déclarations qu'un de nos 
i-onfrères dit avoir recueillies de la bouche de ce ' l e 
femme ; , . , , 

¥ Je ne puis vous dire qu'une chose, c est que la dame 
voilée n'est pas Mme Casimir l'ericr, comme l'a cru. 

• La femme voilée es l la femme d'une 1res haute per
sonnalité. Je ne crains aucune contradiction, possédant 
• les documents qui font foi. C'est tout ce qu'il m'est 
i ossible de divulguer. Seul le commandant Itavary sera 
; os s u conraul. » 
I, i n t r o d u c t i o n , e n C o u r «le l l o i u e , î l e l u c a u s e 

d e U o a a u c t 
Paris, 48 décembre. — <»:i lit dans le Gaulois de de-

rna'o ; 
• Sous crojous savoir qu'uu groupe d'ecclésiastiques 

vient d'engager les démarches nécessaires pour l'intro
duction, en Cour de Kome, de la cause de Bossuel.» 

I .a b a n d e d e s « s o u l i e r s j a u n e s » 
T r e n t e - d e u x a r t - c M u l i o u N 

Parts, 28 décembre. — Le service de la sûreté, qui 
avait procédé en juil let e l aoùl derniers, à l'arrestation 
o un certain nombre te malfaiteurs, faisant parlie d'une 
M n d e se livrant a l'attaque à main armée dans les com
munes de Neuil ly, Courb-ivoio et dans la parue Ouest de 
Parts, vient d'arrêter le reste de ce l le bande dite € aVl 
soulifri jtiunet ». 

i/> cbil lre des arrestations à l'heure actuelle est de 
trente-deux, o u reprocha a ces individus p u s de ciu 
quaute vols e l attaques nocturnes. 

L'A|flsl «Uni pour liml Ksst d'une Unir k 2 5 f r a n c s 

UNION SOCIALE &PATR.OTIQUE 
SltUiE : C A F É P A N D O H E , r u e P a u v r é e , 8 8 

CONVOCATIONS : 
ire Sfcfioii-U«;s(. — B C B J U V M I.A u u ; ni' H> > i - . - -

Mercredi, 2'J courant, à a heures i | 2 du soir, estaminet 
Coutlner, rue des 'b. is topol , réunion des ter et 2 : grou
pes. I lemisedes cartes aux nouveaux adhérents. 

'te Section-Xovd. — lli iu:u' DR i.v RDI T I R O O T . — 
Mercredi, 2'.» courant, à 8 heures i | 2 ou soir, estaminet 
Edmond i'iberghien, rue Siiut Joseph, réunion du .'le 
groupe. 

.',<• StclKM-Btf. — lu IIIAI or: I.A m i. h'ilKM. — Ven
dredi 31 courant, à 8 h. 1|2 du ioir, estaminet A. Jans-
sens, rue de Maubeuge. rénnion m usuelle du .'1s groupe. 

7e Secliou-Sord. — Itrui'.M M I.A m i ; MoRTAWNK. — 
Mercredi 2'J décembre, a H heures du soir, café Itégnier-
liranquarl, rue de l'Abattoir, 1, réunion des chefs de 
groupes. 

NOS PRIMES 
Lieux aupernea primée sont ofTertee cctto année 

aux lecteurs du Journal de SouOuix. 
Par s u i t e d 'un ari-ai igoiuci it a v e c l e s éd i t eurs , 

n o u s ) iouvoi is m e t t r e e n v e n t e à des conditions 
exceptionnelles un m a g n i l i q u e ALBUM c o n t e n a n t 
I H ' . l X t ' I ' . V T S I H O S S I . N S I » K M A I T R E S 
M O I H . H M . S . 

DESSINS! 
Celle r e m a r q u a b l e co l l ec t ion ,d 'une valeur arlitti-

que hors lii/ne e t d'une var ié té inl inie dans les s u j e t s , 
c o n v i e n t a u x amateur», a u x étudiants, e n un m o t , 
à toutes l e s p e r s o n n e s qui a i m e n t l'art o u s 'adonnent 
à l 'é lude d u d e s s i n . 

l ' e l I m p o r t a i ! ! o u v r a g e p e u t ê t r e m i s 
«Mitrt» t o u t e » * l e s m a i l l a . 

Ce i-ecueil es t unique-, l es c o l l e c t i o n n e u r s y trou
v e r o n t l » K H V t î K . V t ' S d e s s i n s et c r o q u i s s i g n e s 
d es m a i l l e s les plus e n v u e . 

Ces d e s s i n s pourront d é v e l o p p e r d i e / , l es e n f a n t s 
le .sentiment art i s t ique et l e s g u i d e r s û r e m e n t dans 
l eurs p r e m i e r s e s s a i s . 

I . ' A I I M I I I I î l e s H u i i i - e * > l o « l e r i i < - « , est 
appe lé à un s u c c è s r e t e n t i s s a n t . N o s l e c t e u r s , l e s 
p r e m i e r s , a u r o n t la b o n n e f o r t u n e de p o u v o i r s e 
procurer l es 8 0 0 i l e * < * i u « * , richement relies 
sons un for 
de ti t i : « u ( • 

>at commode, 
r>o. pour :e prix minime 

MUSIQUE! 
A u x m u s i c i e n s , si n o m b r e u x parmi n o s l e c t e u r s , 

n o u s offrons e n pr i ine , u n Albion Musical, c o n t e n a n t 
d i x m o r c e a u x d es m e i l l e u r s c o m p o s i t e u r s . 

T o u s l e s a m a t e u r s de b o n n e m u s i q u e d é s i r e r o n t 
p o s s é d e r d a n s leur co l lec t ion VMbuni du Paris-
Piano. 

N o i r e bel le p r u n e est , d è s m a i n t e n a n t , e n v e n t e 
au b u r e a u d u j o u r n a l , 7 1 , G r a n d e - R u e , a u p r i x 
de f f r a n c - Za. 2 7 8 9 0 

U n e conférence a a Cercle m i l i t a i r e de R o u b a l x . — 
Le Ce cle militaire de Uoubaix a inauRuré, mardi soir, 
la série de ses conférences. 

Son dévoué président, M- lé. eoiiin.imdant Victor Hcs-
pature, s'était assure, pour cette première réunion, le 
précieux concours de. deux jeunes el déj i célèbres e ip lo -
raUurs, M. le capitaine Voulet et M. le lieutenant Cha
noine. 

L'intérêt que devait présenter, pour des officiers, les 
récits des missions aussi difficiles que glorieuses, rem
plies par leurs fier M d'armes, avait réuni dans le local 
du Cercle, à l'Hôtel Ferraille, t.n grand nombre do 
membres, désireux de s'instruire et d'applaudir deux 
vail lants camarades. 

l u fâcheux contretemps a privé le brillant auditoire 
d'entendre la parole, si originale, si Instructive et en 
mèiiie temps si conva'iieue de M. le capitaine Voulet. 
Hier, comme il y a trois semaines, à la Société de tleo-
graphie, M. le lieutenant Cnanoine a bien voulu rempla
cer son couipaguon d'exploration et raconter dans une 
conférence, jugée trop courte par tous, les expéditions 
auxquel les il vient de prendre part. Disons de suite que 
le jeune et sympathique conférencier s'est acquitté de 
celle lâche avec uue grande aisance. 

I.a réunion était présidée par M. le géuéral Sousselier, 
adjoint au général gouverneur rie Lille, A ses cô.és se 
trouvaient M. lo eoiiimaii huit Victor l i ' -palures, M. le 
capitaine Couvreur, MM, l'oiivcz, l ieutenant ri'i gendar
merie; l.eburqui'. pré- i l i j i t de la Mellon ronbalsienne 
do la Société de Géographie du Lille; Mouy, capitaine de 
douanes; et les membres du Purent du Cercle Mili
tai ,-P. 

Ku ouvrant la séance, vers huil heures et demie, M.lo 
commandant Despalc.-es a présente IJ conférencier eu 
ces icrines : 

« Mou général, mes caeri caeaarades, 
• J'ai ù vous exprimer les remets de M. le eapilaine Voulel 

île ne pouvoir venir faire sa conféreuce. Pus de lièvre, il ni a 
lélepiapl.iè Je '.'excuser. 

» J'ai l'honneur de vous présenter le lieateuaut Chanoine, 
noire camarade. Ce vaillant explorateur, par sou amour pour 
la patrie, va au péril d» sa vte. dans les contrées lointaines, 
planter le drapeau de la France, 

ii II a droit a toute notre admiration et a toute notre grati
tude. .. 

Puis la parole a été donnée au lieutenant Chanoine. 
Nous uo pourrions revenir sans nous répéter sur la 

conférence du jeune explorateur. 
Déjà, nos lecteurs out pu 'ire à deux reprises dans ces 

colonnes, le résumé des récits, faits a Lille et a Uoubaix, 
il v a moins d'an mois, des expédit ions Voulet et Cha
noine au Soudan. 

Au Cercle militaire- comme à l'Ecole des Arts indus
triels, M. Chanoine a intéressé v ivement ses auditeurs 
qui ne lui ont pas ménagé d'ailleurs leurs chaleureux 
applaudissements. 

Les projectinus particulièrement réussies oui également 
contribua au succès de la conféreuce. 

M. le général Siusse' . iera remercié eu quelques mois 
dé'icals, le conférencier et l'a félicite d'avoir su par 
d énergiques clforls,mener à bonne lin une missiou pleine 
de dangers et d'écneils. « Vous savez de qui tenir, d'ail
leurs, U. le lieutenant chanoine » a ajouté tiuemeut le 
général. 

Lu puuch très animé, très cordial, a suivi la confé 
reuce. 

Au moment de choquer les verres, M. la commandant 
Despalures s'est levé, et, au nom du cercie militaire de 
Uoubaix, a porté la santé de M.le général Sousselier, par 
l'aimable toast suivant : 

" Mon général, Interpole de- sentiments de mes camarades, 
j'ai l'honneur de vous remet r icr du fond du cirur d'être venu 
au milieu d.- mus. 

» Votre présence, mon gênerai, nous prouve eoniliieii est 
grand l'intérêt que vous portez aux ofllsiers de réserve et de 
territoriale; nous vous en sommes profondément reconnais
sants. 

ii Au nom d" mes camarades, je lève mou verre, à votre 
saute, mon général, et eu leur nom je vous dis encore merci 
de votre bienveillante sollicitude. 

» Excusez moi d'unir ;' ce toast nos deux camarades, le ca
pitaine Voulet,dont nous regrettons l'absence et le lieutenant 
Chanoine, que je remeirie sincèrement de la magnifique confe-
leii'-eipi'il a bien \oulu nous fane, Messieurs, a M. le général 
Sousselier et à nos deux dévoues camarade*.» 

Ces paroles out été accueil l ies par les bravos de l'assis
tance. 

M. le général Sousselier a répondu par quelques m i l s 
à XI. le commandant Despatures. Il'.a assure le.» membres 
du Cercle de lout sou dévouement el a promis, dans 
l'avenir, de s'occuper tout spécialement de leur instruc
tion militaire. 

La rénnion s'est pro'ongée encore au milieu des cou-
versalions et, vers onze heures, les assistants se sont 
séparés. 

L a m a i r i e nous communique l'avis suivant : 
« Tout eu ayant lo vif désir de continuer à entretenir 

de cordiales "relalions avec les cerps constitues Cl les 
fonctionnaires, l'administration municipale ne recevra 
pas à l'occasion du nouvel an. » 

Comme t o u s l e s a n s , à l'occasion des fêtes do Noël, 
Mme Constantin lijscat, présideuto el fondatrice des crè-
ches de Uoubaix (depuis 1808), a fait procéder hier soir, 
dans les deux croches Siiul-Joseph et Saiute-Kosabelh, à 
la distribulion des vêtements — olïerls par el le e l les 
dames du Comité — aux eufanls qui fréquentent ces cro
ches. 

L'u 1res jo i arbre de Noël chargé de jouets était IUS-
lallo daus chaque crèclic. l'i:e abondante distribution de 
gâteaux ou coquil les et de jouels a clos la c i rémonio 
qui a été la joie des bébés el a donné satisfaction aux 
mamans qui on* namtetté leur grande reconnaissance a 
Mme la Présidente et au Comité de l' iravre. 

L ' incendie de l a r u e d u G r a n d C h e m i n . — Nous 
avons dit mardi matin qu'uu incendie s'étail déclaré rue 
du (irand Chemin, dans la nuil do lundi a mardi, daus 
l'atelier de >IM. Ileaufort et C:e, fabricants da caisses. 

Les dégâts s'élèvent exactement à Ï3,to0 francs pour 
le matériel e l lu bois ainsi que pour les plauchcttes tra
vai l lées . 

P l u s i e u r s I n c e n d i e s ont éclaté, la nuit dernière, — 
mardi à mercredi — dans les environs de Uoubaix. Aux 
immenses lueurs aperçues do Uoubaix dans la direction 
de Leeri-Waltrelos-.Moiil-d-Lcux, ou ne pouvait douter, 
que, de. nouveau, c'éiaienl des fermes nu des meules de 
blé qui étaient eu feu. Ou trouvera, plus loin, des dé
tails sur :es divers sinistres. 

U n a c c i d e n t r u e d A v e l g h e m . — l u journalier, occu
pé au pe ignagede MM. Alfred Motte et Cio, rue d'Avcl-
gbein, a eu la main prise daus uuo carde, mardi matin, 
vers s ix heures et demie, en voulant retirer uu bout de 
laine. Le blessé, Joseph Mortier, âge de '.'h ans, a élé re
conduit a sou domicile, a Watlrclos, après avoir reçu las 
•ouïs do M. le docteur Leplat. 

L i q u i d a t i o n s j u d i c i a i r e » e t f a i l l i t e s d e s e a n 
IOIIK î l e I t i i u b a i v . T o u r c o i n g e t L a s n n o y . — l-.U 
dehors desliquidatious judiciaires et des faillites pub lees 
dans uosannouces .nous relevons la suivante dans d au
tres journaux, et nous la donnons à litre do renseigne 
ment pouvant être uti le au public : 

Déclaration do faillite : M. Albert l laverle jue, négo
ciant à Uoubaix. 

| [)aiij«n. t t . B ; (• Coite'a*. 17.50 K. Dupont, de Lille, 15.23, 
adjudicataire. 

«e Lot : Sucre blanc en pains. — 1.700 francs.— Pas d'adjudi
cataire. 

l u e soumiss ion avait été déposée, mais n'était pas eu 
règlo. 

F o u r la* f a m i l l e O g e z . — La geiicreux doitafrtir 
uiioiijymr. — Nous avons reçu mardi, i l ' ioleulion de la 
malheureuse famille Uger dont nous avons narré les 
infortunes, la somme de cinquante fraucs d'un donateur 
qui voile son anonymat sous la belle devise : • Faire le 
bien pour lo bion. » 

An nom des malheureux à qui nous faisons parvenir 
l'offrande, nous remercions lo délicat et généreux dona
teur. 

Les a u t o r i s a t i o n s de b a t l r . — MM. I. l'iberghien-
l'Iipo, une maison m o du Dragon; Bohan, quatre inaisous 
angle des rues de llunkerque et d'Anvers ; Sanlc-Cuil-
liam, une. maison, rue do la Malceuse; Lahousse.uu mur, 
rue Saint -VincentdvPanl , Lefebvre, uu u.ur, rue Snnt -
Vincent-de-Paul; Vvo Loridan, mur do clôture, rue de 
l'Epidème; J. Uouders, une maison, rue du f locon; Lia-
gre-Ltfebvre, uue maison, à l'angle des rues do la Croix 
Itougo et dn laCroix-blaiicho; ltoussel et Houle, mur do 
clôture, ruo du lirun-l'aïu. 

E x p l o s i o n d'un e x t r a c t e u r da v a p e u r . — Mardi, i 
six heures moius uu quart du matin, avant l'entrée des 
ouvriers, uu extracteur placé dans uue pièce du premier 
étage à la filature de M. Honoré, rue de la Malcense, lit 
tout à coup e x p o n o n ; les débris furent lancés dans ton-
les les directions, mais les dégills se réduisent a quelques 
bois de fenêtres et catreaux brisés. 

La machine a pu être mise eu marche à l'heure habi
tuelle. 

U n e p e t i t e fille t o m b é e d a n s u n e c i t erne . — t.uti li, 
vers midi, la petite Hélène Dhaze, âgée de i ans, demeu
rant rue Wiuoc-CuocquecLqui jouait dans sa cour,tomba 
dans la citerne très profonde, dout ou venait de retirer 
le couvercle . 

Sa mère, qui était dans la cuisine, iuquiète de ne pins 
eutendre sa liIle, al la i la cour et fut épouvantée de 
s'apercevoir qu'elle avait oublié de remettre en plaça 
la pierre de la citerne; e l le se pencha sur l'orifice et vit 
sou enfant le buslc hors de l'eau, sa robe de nuit avait 
formé ballon e l el le avait élé aiusi maintenue à la sur
face. 

La pauvre pétrie fut retirée saine et sauve; e l le était 
resloe daus la citerne cinq a six minutes. 

i : i e a reçu les s uns de M. le docteur Catteau e t , 
l'après-midi, elle prenait ses ebals couiiuo de coutume. 

L A JPIÎ.B1.1C1TJÈ 
L'annonce est l'intermédiaire le plus intell igent cuire 

le Producteur, le SégoeUtut, lo Jfarcaead, le L'oasom-
mateur, EU* remplace l'offre directe e l s'impose a tous 
aojourd uui . 

L a lo i G r a m m o u t . — l u commerçant de la ruo des 
Sepl-l'ouls, M. Charles XI . . . , a été l'objet d'un proces-
verbal, lundi soir, pour avoir exercé, placo Nadaud, de 
mauvais traitements envers sou cheval . 

L a c h a r r e t t e à c h i e n s . - P e n d a n t la journée de luudi 
trois chiens errants ont c lé uns en fourrière, et des pro-
cès-verbiux ont été dressés à la charge de lio-.s proprié
taire.", qui a v a i e U laissé divaguer leur ch ien . 

C r o i x . — Union sociale et Patriotique. — Les 
m e m b r e s du C o m i t é centra l e t du Comité de la s e c 
tion du Ciéc l i e t s e r é u n i r o n t j e u d i 30 c o u r a n t , à h u i l 
h e u r e s e t d e m i e d u so ir , au local hab i tue l . 

— Bureau de Dieu/aisance. — M. le .Maire de Croix 
uous adresse la lettre suivante ; 

« Croix, le 28 déecuibie lt»7. 
» Monsieur le Directeur 

du Journal île Uoubaix. 
» Dans uu entrefilet paru dans v l i e numéro de ce jour, 

«M. Couturier, liiiai, l.epers et Desreumjux, membres du bu
reau de uicnfaisanre, paraissent prétendre i|U'ils or,t demande 
a la commune des fonds pour le fonctionnement des distribu
tions d'argent aux n.se-it.-iix. 

» Or. la Commission du bureau de b.enfaisance n a i n m a i i 
iSehln rc -m ce point, son registre de délibérations en lait foi. 
I a vérité e-t qae c'e-l itHfatKStenl sur l'initiative de l'Admi 
msliation municipale que le Conseil a été saisi de la question; 
le Conseil n'a pas Itèsilé à voter une « m i n e de quinze cents 
II.IIH- a prendre sui les fond-, disponibles provenant de Bon-
emploi a l'Hospice, mais la majorité de la Commission de o 
dernier établissement,heu sensible,quoi quelle en puisse due. 
aux souffrances danlrui, refusarte se prêter à cette combinai
son, prétendant se faire atlnbuer la totalité des aoassaes doui 
le hesoin ne se fanait point sentir bien vivement, 

n lie sorte que >l les I igneux ne sont point secouru-, la 
faute en Incombe uniquement à la majorité ne la commission 

,1 n la municipalité comme lemle.it a le laoe 
crone certaines individualités jouant, à très boneompte.au 
Petit manteau bleu dans la commune de Croix. C'est due 
qu'il ne suflil pas de deblateier a toit et a travers lorsque l'un 
mate 

, dei ri • dclibèralii ippuyei sou allii 

LOS ob l iga t ions de la R u c h e U o u l i a i s i o m i i ' 
cons t i tuent un p l a c e m e n t de p r e m i e r o r d r e et abso
l u m e n t g a r a n t i par des i m m e u b l e s dont la v a l e u r 
s ' é l è v e a c t u e l l e m e n t à i>50,000 f r a n c s . 

Klles o n t pour objet de p e r m e t t r e à l 'ouvr ier o u 
l ' e m p l o y é d 'acquér ir s a m a i s o n d'habitat ion d a n s u n 
délai m o y e n de v i n g t a n n é e s d o n t la v a l e u r , n o n 
c o m p r i s les c h a r g e s de sa lubr i té , n e peut d é p a s s e r 
ô ,700 fr . 

A v i s m i l i t a i r e . — Lés jeunes gens de nat tc ia l i té 
française, âges de 18 ans révolus et n'ayant pa< 13 ans, 
qui désirent servir dans le corps des /•;</« piges de la 
/lotte, sont prévenus que les engagements vo'onlaires 
pour ce corps seront ouverts au 1er dépôt des équipages 
do la flotte, à Cherbourg, a partir du o janvier pro
chain. 

Les candidats doivent exercer une des professions sui
vantes : ajusteurs, tourneurs, fondeurs, forgerons, chau
dronniers électriciens, charpeutiers, tonneliers,tail leurs 
d'habits, cuisiniers, cordonniers, e l c , être élèves t a m 
bours ou clairons. 

l'our les formalités à remplir et les pièces à produire, 
s'adresser à la .Mairie Mlureau militaire), rue Neuve (2e 
étage). 

U n i o n C o m m e r c i a l e de R o u b a t z . — fttttaim de$ 
fleuristes. — l u e réunion générale préparatoire des 
lleuristes a eu lieu lundi au Café Pandore, rue Pauvrée, 
à l'effet de jeter les bases d'un syndicat professionnel, 
destiné à la détente de leurs intérêts, gravement com
promis. 

Après l'audition d'nn expose dé leur situation et des 
tl'oyens proposes propres à conjurer ie mal grandissant 
chaque jour, et avoir Wxii au lundi 17 janvier la date de 
la réuuion constitutive du syudicat, ils ont adopté à 

uille/. agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
parfaite considération. » Le .liane, f. DKSBASHKI X. » 

— (Juin «collons. — Les membres de la musique municipale 
sonl pues das-isUi a la répétition générale qui aura Heu 
poidi ;io courant, a huit heures et demie lies précises du soir, 
nu compte sur la présence de tous les sociétaires. — l rgeat. 

W a s q u e h a l . — Le* rtetptMMi du jour de VA*. — 
'lu nous prie d'informer les intéressés que l'administra
tion inuuici|iale do Wasiiuelial, à l'occasion du renou
vellement Je l'année, recevra les présidents et commis
sions des diverses sociétés da la localité, dans la salle 
des s é a n c e s à la Mairie, samedi prochain 1er janvier 
lb'.tS, à oi.ze heures et demie du matin. 

— Le rea-utemeitt de la classe àt 1S'J7. — Lo maire 
de lu commune de Wasquehal a l'honneur de portera 
la connaissance des intéressés que tiar arrélé de XI. le 
Préfet du Nord eu date du 22 décembre 18»7, les opéra
tions du tirage au s >rl pour les jeuues gens do la classe 
IS'.i", aura lieu, pour le canton de Uoubaix Ouest, dans 
lequel esl compris la commune de Wasquehal, le mardi 
âo janvier ( s u s , a huit heures et demie d u matin, à la 
mairie de Uoubaix. 

L a n u o y . — l u e ivini-ou au etnttU municipal. — Le 
Conseil municipal s'est réuni mardi soir, à la uiaii'ic, 
sous la présidence de XL Oscar l lélrcimeux, maire. 

La séance est ouverte à huit heures el demie. 
Sont présents ; XIXI. lo iy , adjoitil; Mulliez l lew.nlly. 

Marsillie. Verdier, Patmenlier, Hujardin, Vaieudueq, 
Xlulle, Couble. 

la question d'eu aoaHoir publie. — M. le Maire fait connaî
tre où eu esl l'étude de l'établissement d u o abatlou public. 
La commission qui en esl chargée doit avoir prochainement 
une entrevue avec XIM. tes maires de plusieuis communes 

La poiémique l.anhny-llein. - XL le Maire donne lecture de 
la copie de la letne qu'il a adressée a M. le Maire d'Item, a la 
sinte de la iermeie séance, ou il proposait, ouifoi incuicnl à la 
délibération prise par le Conseil municipal de Laiiuor. que le-
commissions des deux communes se inuscul eu rapports, au 
sujet des annuités dues par LauBoy. 

Il fait remarquer que. Il commune d Hem n ayant pas ré
clame celte somme depuis 16 ans. la ville de Lauuoj ponuail 
fort bien, comme le lui cancéde la loi. ne payer que la rente 
des cinq dernières années, niais que pour n'avoir plus désor
mais a discuter cette question, il serait bon de se rallier a ses 
propositions. 

I ne délibération prise dans ce sens, approuvée ensuite pa 
XI. le Protêt, ferait loi. A l'unanimité, les membres 'lu Conseil 
appiouvent les propositions oe M. Valenducq. 

•I.le Maire fait observer que pour la question de 1 aqueduc, 
e'e-t une ail'aire d'IVérente qui sera réglée dans la suite. 

Le i-'i» Duferiiiont. — M. Valenducq donne le détail de la 
noie présentée pai M. Barbotin, architecte, qui a été prié de 
1 nre l'expertise des propriétés données par XL liiifcruiout au 
bureau de bienfaisance. Ces frais se montent a i"t fr. 60, 

Le Conseil, après avoir examiné et discute les diverses par
ties de ce mémoire, en approuve le montant. 

Une pétition. — M. le Maire donne lecture d'eue nrcul ore 
de plusieurs eiitiepreneuisde travaux publics, protestant con
tre le proiet d'impositions sur les pavés et maleiiaux, 

La séance est levé A neuf heures uu quart. 

L e e r s . — Ut résultais d'une adjudication. — Luudi 
soir a eu lieu, â ciuq heures, à la mairie, l'adjudication 
des fournitures nécessaires au bureau de b;eii'aisance, 
pendant l'année IS',18. 

Liaient présents MM. Louis Courier, maire ; J.-ll. Iruf-
faux.J.- lt . l'ieavel, A. Iiballuin, A. Lafarge, J . -b. l les-
pel, membres du bureau de bienfaisance. 

Adjudication du pmtn. — Soumissionnaires .' MM. J.-ll. Hela-
iilace a raison d'an rabais de trois centimes au kilo au-des 
-ous de la taxe officieuse de Lille; Sprit A., a laison d un 
rabais de six centimes. Ce dernier a été déclare adjudica-

Cfcàreon. — Soumissionnaires : MM. J- Leroy, à raison de 
-i., centimes de rabais â l'hectolitre; El. lleleplanque. 35 Centi
mes. Ce ueruiera été déclaré adjudicataire. 

LES COURS DES FACULTÉS CATHOLIQUES 
A ROUBAIX 

I m m u t a b i l i t é e t | i r o g r è s d o l a l o i . - D a n s sa 
dernière conférence, le II. I'. rristot a e \pos . . les voies 
diverses par lesquelles le christianisme, dont il a montre 
la Iranscendancs dans la conférence précédente, parvient 
iusqu'à nos aines depuis la prédication personnelle de 
Noire Seigneur Jésus Christ et des apôtres j u s q u a i en
seignement babituol de l'Kgliae de nos jours. 

l e problème redoutable do l'opposition qui peut cire 
faile a la d'ITusiou et à la conservation do la foi par la 
liberté humaine, est cnsuito examiné sous ses divers 
i l " e s Ce conférencier termine eu exposant comment la 
doctrine chrétienne, coiiiplc'.e dès sa première exposit ion, 
est cependant progressive par la double action doima-
l is ter doctrinal de l'Eglise el flo la science Idéologique. 
Elle assure à l'esprit humain la liberté daus la vente 
«.' Veritas liberabit vos. » 

l e s auditeurs de l'é'i.itiéiit rel igieux ont pris grand 
intérêt i cette conférence d'apologôtiqne et ont remercié 
le coiifereucicr par leurs applaudissements . 

A T O U R C O I N G 
I a m o r t a l i t é i i i i u u t i l e . — Lo distingué et érudit 

conférencier, XL le docteur Lainière, a continue I intéres
sante élude sur la mortalité infantile. 

Vprès avoir élab'i que la mortalité, daus le premier 
âge, est beaucoup trop élevée et avoir recherché les c a u 
sés de cette véritable plaie lOCtat*, il faut que nous 
trouvions les remèdes. 

La principale cause do niorlalite infantile, c e s t , nous 
•'avons vu, l'absentéisme maternel qu: oblige l'oavrière 
i c iu l ier , des les premiers jours, son enfant à une gar-
deus '. pour rentrer i l'alélier. 

L fan Irait oblcuir que l'ouvrière, nouvel lement accou
chée, puisse rtsler près de son enfant pendant s ix 
semaines e t q a e , pendant ce temps, el le uournsso -.ni 
enfant au sein. Il faut, pendant ce temps, restituer a 
l'ouvrière le salaire qui lui manque e teo sera l (ouvre de 
i'as-urarieo par l'Ktat, comme en Allemagne, ou mieux 
encoie de mutualités, comme ou en trouvt.depuis trente 
ans a Mulhouse. Ce repos obligatoire existe donc daus 
certains pays et . mé.ne eu lTance, dans certaine* Usines, 
il donne les meilleurs résultats ; eu particulier, il abaisse 
considérablement lo taux de la mortalité infantile. 

II est à souhaiter aussi qu'au bout de s ix semaines, 
ilors que la mère rcutro a l'atelier et alors surtout que 
ie nourrisson e:t assez fort pour supporter l'allaitement 
artiliciel, e l le trouva toujours à p i o x i m i l e de l'usine uue 
croche ou elle peut être certaine que sou enfant recevra 
des soins éclairés. 

Ce sont là d i s mesures d'avenir dont uous ne devrons 
pas cesser de reclamer l'application, car ce sont les véri 
u b i e s remèdes. Mais en alleudaiit. nous devons nous 
préoccuper de rechercher les pallialifs qui peuvent être 
applicables des maintenant. 

Il faulquo n IUS nous unissions pour f.nre pénétrer 
partout le- notions les plus élémentaire! de l 'bygièM ali
mentaire de nourrisson.; 

Il faut ne pas se lasser de donner do boiiî conseils el 
surtout il faut verdier souveut, par nous-mêmes, s'ils 
out été compris et si on les met en pratique. 

Ces conseils doivent porter snr la nature, la qualité 
et la quantité des aliments ; sur le moment, lo uoinbio 
et l'espacement des repas ; sur la niauiere do les admi
nistrer. 

Tout cela pîut se résumer en quelques m ils Jusqua 
un au, l'enfant ne doit prendre que du lait, ce lait doit 
être de bonne qualité, coupe pondant les premières se
mailles avec de l'eau sucrée et bouillie et exc lus ivement 
avec cela par ensuite et toujours il doit étro stérilise 
par l'ébullilion dans des petites b mteilles qui serviront 
ensuite de biberons en v adaptant uue tétine directement. 
Nous devons surtout faire la guerre aux biberons à Inbe, 
dont la vente mériterait d'étro interdite. Les repas doi
vent être espacés de 11 benres en 3 bernes. 

L'usage da lait stérilisé par la méthode ci l -o jdus haut 
nous met â l'abri de tout danger daus la plupart des cas. 
Mais celle préparation n'est peut-être pas possible pour 
uuo ouvrière. 

C'est alors qu'il faudra fonder des .ouvres comme il en 
existe â l'aris. (irenobie, Nir.'-y, fécainp, Bruxelles, etc. , 
sous lo nom degea f t s dt lit on taitmc maternelle, des
tinées à distribuer aux mères u cessiteuses.gratuiteineut 
ou a bas prix, du bon lait stérilisé dans de peli les hou 
teilles. 

Cette conferenc-e, qui avait uu bul très pratique, a sou
levé d'uuaiiiines a|>p!audisseiniu'.s. 

U n c o m m e n c e m e n t d'Incendie. — Mardi, à cinq heu
res du matin, le feu se déclara dans l'arrière cuisine de 
Mme veuve lieslioauels, caharetière, rue do la Croix-
Houge, i r Uni; on appela les voisins à l'aide, et on par
vint, avec quelques sceaux d'eau, a eleindro les flammes 
qui s'étaient communiquées du poêle, a du linge étendu 
sur des torées . 

Les dcgàts éva lué : à 120 francs sont couverts par une 
assurance. 

H o u v a u x . — ll'SU'I'ils d'adjudication. —Voici les 
résultats des adjudications qui ont eu lieu luu l i apres-
ii.MII : 

fournitures classiques et livres da prix. Adjudicataire, 
M. Alfred Liegez, libraire â Douai, rabais de 'i!,o0 pour 
tuo francs. 

fournitures de charbon nécessaire aux écoles pnbîi-
q a e s c t é l a mair ie : Adjudicataire, M. à . Lefrançois, 
marchand do charbon a loi irej iug, 14,61 les H»W kilngs. 

MJMM 'y l - : \ ' - IIAKti: l 'L. — l u e m è r e n c c u n é o 
d a v o i r p r i v é «le «o i i iH n o n e n f a n t . — li y a qU' -
ques jours, un enfant de deux mois, Lunle Lesag-, dout 
les pareuls demeurent maisons llalcouri. au l'ont de-
Xlarcq, mourait. 

Avant que la d-'claralion ne fût faite, uue dénoncia
tion anonyme accusait la femme, Lesage d'avoir laissé 
mourir de faim son enfaut . 

Ii'iiu autre cd'.é, lo meJeciu, chargé de constater 1" de-
ces, refusait le permis d'iuhuiiier; le petit cadavre était 
d'uiio maigreur telle que l'on croyait être en présence 
û'uu squelette recouvert d'uue membrane dassècaée . 
L'état d'alrepsie de l'enfant ne semblait pas naturel c. 

La justice, saisie du fait, procéda à uuo enquête qui 
amena "arrestatlos de la femme Lesage. 

Le parquet averti a crdonué le transfert du cadavre a 
l'amphithéâtre pour élre soumis à l'autopsie. 

B o n d u o s . — L ne vo'lurc dans M i ussuiii. — Lundi, 
vers huit heures et d>ouie du soir, le domestique de Xi. 
A. liêrard-Vanlerbergbe. messager à Xltniu, revenait de 
Lille avec sa voilure chargée de marchandises. Arrivé 
pres du Jambon, il dut se garer pour le passage d'une 
autre voiture, niais, des qu'il fallut poursuivre U roule, 
le cheval recula cl la voiture alla verser daus uu fossé 
bordant la route. 

So trouvant seul, le domestique a du retourner avec 
le cheval a Meuiii et est revenu le lendemain malin avec 
deux autres personnes pour reprendre la voiture, li n'y 
a eu aucun dégât. 

B o u s b e c q u e . — U,.fient de 'ori/edffr. - Lundi soir, 
un jeune nomme de 16 ans, nomme Augustin Deose, cul
tivateur au hameau de l'Aventure, a l'rel'ngliien. par
courait à bicyclette la roule de bousbecque a l la i lum. Il 
dépassa la voitarc de II. Ilottebaert, boulanger, rue de 
Vervicq, à Bousbecqae et au moment ou il voulut traver
ser la route, à que ques moires du cheval , les m u e s de 
la machine glissèrent et XL Uoa-e tomba. 

M. Ilottebaert n'a\ant pa arrêter sou cheval â temps, 
celui-ci passa sur la bicyclclle, qui a été coinplcteuieul 
broyée. 

Heureusement, XL l u i s e a pu se relever assez vile et 
n'a rrçu daus sa chute que quelques contusions sans 
gravué à l i cuisse . 

H a l l u l n . — Fouis non r --r •/« s. — bans la dernière 
tournée que M.le Vériucateur des p uds et mesures vieut 
de faire à l lal laln, il a trouvé en défaut deux marchands 
qui auront à coinj.araitre prochainement en correction
nelle. 

Lo pr?i i i ir avait, dans son msgasin, un poids dont le 
plu nb qu'on avait dti y ajouter était tombe et qui pré
sentait ainsi uu manquant assez important. 

Le second se servait d'uu ancien poids qui avait bien 
son compte, mais qu'on n'avait pas, depuis longtemps, 
présenté à la vérification annuel le . 

U n T o u r q u e n n o t e a r r ê t é à. L i l l e p o u r v o l . — Jean-
Baptiste Vaiiderastoeldeu. demeurant a Lille, boulevard 
Montebello, était depu s quelque temps cocher au service 
de Xluie Desinettre, rue Niot, a Tourcoing. 

1) manche dernier pendant que sa patronne était i la 
grand'.tiesse, il a eulevé uue sacoche contenant ISS fr. 
et il a pris la fuite. Il a été arrête mardi rue Lantoing, 
à Lille, dans la maison d'une l ice de mauvaise vie. Il 
n'a\ait plus d'argent, mais la tille avait encore i o francs. 

Il portait sur lui une moulre et une chaîne ou argeut 
qu'il avait achetées d'occasion avec le produit du ra i . 

Cet individu a d ja uuo toczx ine de condamnations à 
sou actif. 

H e m — Dimanche après-midi, les membres de la so
ciété de t i r a l'arc du Coq se sont rendus nombreux au 
hameau de la Vallée pour féliciter XL Jean-lUplisle liury, 
connétable de la société depuis cinquante ans. Xi. Louis 
Du.ermonl, conseiller municipal , a rappelé, en termes 
chaleureux, les services rendus â la société par ce véné
rable archer et lui a ollert, en remerciement, au uom de 
toute la société, uue spleudide médaille rappelant la 
longue période peudaul laquelle il a rempli les fonctions 
de connétable. . 

La société du f l iuphin , de Uoubaix, avait tenu & 
joindre ses félicitations à cel les de ses confrères. 

A n n a p p e s — Les /ournituret du Bureau de Bienfai
sance. — Voici lo résultat de l'adjudication du pain et 
fournitures diverses au bureau de bienfaisance pour 
l e saunées 18'.»8 et 1894 ; XL fcmile liupiouy est adjudi
cataire pour le pain, moyennant un rabais de 6 centimes 
par kilo ; M. César Vasseur jiour la viande, au prix de 
i fr ili le k i l o ; XL l'iorimond Houssel pour les sabots, 
au prix de U,"i, 0,0V et 0,ôi , suivant les catégories ; M. 
J . - B . Couslanl pour les cercueils, à raison de - francs, 
sans distinction de taille. 

T O U R C O I N G 
/ . .s OIIHOH.CS pour le Jm UNAI. M l l n r n u x sont reçues 

,i lourcoiuç. ou bureau o>« tournai, 7S, rue Saltonale, 
il a ta librairie Watletuw, 39, me Sa nt-Jani'ies. iTdî'l 

R é u n i o n du Consei l m u n i c i p a l - - I ne séance du 
Conseil municipal a été tenue mardi s u r . N ius eu pu
blions plus loin lu coiiipic-rcndu. 

L e s c a n d i d a t s c o l l e c t i v i s t e s a u x é l e o t i o n s l é g i s l a 
t i v e s . — Dans la nomenclature que uous avons donnée 
hier des candidats entre lesquels les militants du parti 
collectiviste devaient faire leur choix , nous av. us invo
lontairement commis uuo omission. Uu nous assure que 
M. b i rbane , conseiller municipal, S Î trouvait égaiemeut 
sur les rangs avec XIM. Lafargue, bJlpbiu lumor l i er et 
Ducrocq, lo candidat désigné. 

• • • • • • • • • ^ « > * $ ^ # 

ESDIIISITES 

O u v e r t u r e d'une r u e e n t r e l a r u e du M o u l i n Ton
t o n e t l a r u e d e s Cinq V o l e s . — E n q u ê t e d u t i l i t é 
p u b l i q u e . — La délibérai!.m du Cousen municipal en 
dato du 18 octoDra dernier, l'arrélo du Préfet du Nord du 
17 décembre, les plans et les autres pièces du projet 
couctruaul le classement, la lixatiou des al ignements , du 
nivel lement et de la mise en bon état de viabilité d'une 
rue nouvel le de douze mètres de largeur entre les rues 
du .Moulin Tonton et des Cinq-Voies, seront déposés pen
dant quinze jours, du 28 décombro IS'.'T au mardi i l 
janvier 1898 inclus, 4 la Maine, atin que chacun puisse 
en prendre connaissance. 

A l'expiraliou de ce délai , c'est-à-dire les li, i.'let 11 
janvier, de trois heures à cinq heures. XL Viucent, com
missaire enquêteur, recevra à la mairie les observations 
des babilauts sur l'ulilité du projet dont il s'agit. 

B u r e a u d e b i e n f a i s a n c e , — Adjudication des four
nitures pour l'année ÎS'JS. — Il a été procédé mardi, 
a ,'! heures, daus l'une des salles du Bureau de Bienfai
sance, sous la présidence de XL Maurice Cor.lier, assisté 
do MM. Lemaire e l Dasseaux, administrateurs, et eu 
présence de XL liulté, receveur muuicipal. et Des-
chatnps, secrétaire, à l'adjudication des denrées ci-
après ; 

i»r Lot Alcool â M». Kvaluation 700 fr. - MM. Louis Cran, 
rabais 5 U|0; (iuslave tndry, adjudicataire, avec rabais de 

:;e Lot : Cercueils. Devis S30. — XIM. Vanderplancke. rabais 
à.15; Lebrun. 5,W; Louis Lenoir, adjudicataire, avec rabais de 

3e Lot : Charbon de Maries, d't grains de Maries, t S » . -
MV. Parmentier, rabais n.ou 0|0 adjudirata'i'c; Piètre lielau-
nov, 8,3. 0|0. 

4o Lot ' Denrées iiotir chevaux.— bvslaaUon l.wO traucs. — 
MM. Vanhoutte-Dcsmasure, S.:» ; Uutilleul, 1rs , adjudica-

oe Lot ; Drogueries et médicaments. — t-OJO fraucs. — XIM. 

Li Lbrairie du .'pmii.il de Uoubaix offre i ses lecteurs 
i l'occasion de la nouvelle aucee ; 

I N cartes ivoire t.l'h 
100 caries ivoire fgravure) 'J.-i5 
IdO cartes ivoire (deuil) " . M l 
.oo cartes ivoire deuil (gravure) .t.r»n 
Llle fournit également une jolie boite contenant D>1 

caries imprimées et Kio enveloppes pour 1 . 1 * 
if'O cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure).. 2 .7:» 
Mêrue boite deuil , imprimées 3 . M l 

» » » (gravure) 4.."»0 

BEAO CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boite 

AGEyDAS2>our I89S — ALMANAC1IS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-Hue,_71 

A 1 U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e . — Les vacances des étu
diants commencèrent vendredi matin et so termineront 
lundi soir. Tous les cours reprendrout mardi matin. 

L e s ronéra i l l ea de M H. D. B a y a r t , a v o c a t . — Les 
funérailles de XL ll.-D. Bayart, avocat, ont en* lieu hier, 
nous l'avons dit, au milieu d'un» foule nombreuse, qui 
avait tenu à rendre les derniers honneurs à cet homme 
universel lement esi i iné. 

Après la cérémonie en l'église Sainte Catherine, le 
corps a été transperté au cimetière do Mouvaux, ott 
s'est faite l ' inhumation. Lue grande croix d'ee.llels 
blancs, hommage do la Jeunesse royaliste a son prési
dent d'honneur, fut déposée sur la tombe. 

Au cimelicre, des discours ont élé prononcés par .MM. 
Thellier de la Neuville, au uom du barreau, et Justin 
huffelet, avocat à Uoubaix. au uom des amis du défunt, 

M. Tuellier do la Neuvil i le s'est exprimé eu ces ter
mes : 

« Xlessienrs. l'homme de bien â qui nous reudons les der
niers devoirs s appartenu pendant presque toute sa vie an 
barreau de Lille; il a brillé d'un vif éclat, il l'a grandement 
honoré; c'est à ce litre qu'au nom de tordre des avocats, 
j'ai le douloureux devoir de lui adresser le suprême adieu. 

.. Ilenii liieiidoiiue bayait esl né a Lille en 1$:3 son père 
venaitde s'y User, après avoir exercé les fonctious de notaire 
à Armentières. l i e - sa soi lie dn collège. Bayait manifesta 
pour la science du droit une prédilection marquée; après de 
solides études, il se lit admettre au barreau de sa ville natale 
eu l'année I85C 

« La car.iére d'avocat n'était pas alors aussi suivie qu'au
jourd'hui, petit était le aoinbre .de ceux qui l'embrassaicut: 
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